
Elsa et Marine se lancent dans 
l’humanitaire 

 

 

Elsa et Marine iront pendant cinq semaines à Galle, au Sri Lanka, travailler 

dans un orphelinat et dans un centre de réinsertion pour adolescentes. 

L’entretien 

Elles sont Rheusoises, anciennes élèves du lycée Théodore-Monod et, partiront en 
juin, au Sri Lanka, pour une aventure humanitaire. Elsa Breton, étudiante en licence 
de mathématiques, et Marine Hennequin, inscrite en deuxième année de médecine, 

ont décidé de mettre leurs études entre parenthèses pour préparer leur projet. 

Pourquoi ce projet ? 

Nous ne sommes pas habituées des séjours à l’étranger. Vivre ensemble cette 
expérience a été notre première motivation. Qu’elle soit humanitaire a conduit notre 
recherche. 

Comment avez-vous trouvé votre destination ? 

Nous avons longuement cherché l’organisme qui nous faciliterait les démarches, et 
nous avons adhéré à GlobAlong, une association qui a la particularité de lutter contre 
le volontourisme. Celui-ci s’apparente à des vacances utiles où le client peut vivre 
une simulation de mission humanitaire. Ce n’était pas notre projet. 

 



Pourquoi le Sri Lanka ? 

Parmi les propositions de GlobAlong, qui sont des projets créés par des acteurs 
locaux, menés grâce à l’engagement de bénévoles, celui de Galle a retenu notre 
attention. Œuvrer dans un orphelinat et un centre de réinsertion d’adolescentes 
défavorisées rejoignait nos préoccupations d’étudiantes en éducation et en 
médecine. 

Qu’y ferez-vous ? 

Nous apporterons notre aide, sous l’autorité des responsables locaux de ces 
structures. Parmi les 22 orphelinats de la province de Galle, celui qui nous accueille 
est le seul accueillant des tout-petits, une cinquantaine, âgés de 1 mois à 6 ans. Le 
centre de réinsertion accueille 73 résidentes de 12 à 16 ans, placées par décision de 
justice et bénéficiant d’une sécurité optimale. Ce sont deux mondes nouveaux que 
nous allons approcher. 

Quel sera votre environnement ? Galle se situe à 100 km au sud de Colombo, la 
capitale. C’est une ville de 100 000 habitants qui, en 2004, a été dévastée par un 
tsunami faisant plusieurs milliers de morts. Nous vivrons chez l’habitant. 

Quel est le budget de votre projet ? 

Environ 5 000 €. Et nous avons aussi l’intention d’apporter des vêtements pour 
les orphelins. Crowfunding, vente sur les marchés, de nos bouillottes 
notamment, et organisation de soirées solidaires devraient nous permettre de 
le boucler. 
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